
g LA CONFESSION

trouve des traces si fréquentes et si peu équivo-

ïues de la Confession, q"e nùstonen protcstan

Gibbon avoue, malgré sa haine oof'^ a Keb

gion, que « l'homme instruit ne Pe«
/*f

«^«^
Joidsde l'évidence historique, qm établi que a

Confession a été un des P"DCipai« po nts de la

doctrine papiste '(c'est-à-dire cathohque) dans

toute la période des quatre P'-«™«'-*./£!i,ce
Il ne parle que des quatre pr««>iers siècles parce

que, a partir du cinquième, ce nest plus une

•^rt^ruTnTdTn -ennemi acharné de l'É-

glise dispenserai* de toute autre preuve. Appor-

tons néanmoins ici, pour la consolation dule^-

teur quatre ou cinq témoignages, pris comme

lu halard au milieu de beaucoup d'à»
oui montrent, clair comme le jour, que S3i

îremto chrétiens se confessaient tout comme

"^M premier siècle, le Pape saint Clément, bap-

tisé et consacré par saint Pierre ii-r-'ême, don-

nait cette règle : Que celui qui a som de son

âme ne rougisse pas de confesser au Prêtre les

sentiments d'envie et les autres fautes qm ont

pu se glisser secrètement dans son cœur, alm

L'U reçoive de lui la guérison par la ïx^rokj^i

e7eu (c'est ainsi qu'il appelle l'absolution) et par

Srivis salutaires ' f Également au premierj

riècle. et du vivant de saint Paul, saint Denis^

dfecinle de cf grand Apôtre et ordonné par 1ml

iemier Évêquf d'Athènes, adressait de gravesl

?eFOches à un chrétien, nommé Démophde, qui

I J)écadence de Vempire romain,

« v^A^i, A enint. JncaueS»


